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ÉDITOR.I.AL 

lia quaUté du français ou u n français de quaUté ? 
Dans les mil ieux gouvernementaux, 

plus part icul ièrement du côté de ma
dame Lise Bacon, ministre responsable 
du dossier de la loi 101, et de monsieur 
Claude Ryan, ministre de l 'Éducation, 
on parle de plus en plus d'un français de 
quali té. Les professeur(e)s de français 
seraient malvenus de bouder une pareille 
volonté. Depuis le temps qu' i ls font t ou 
jours, en priorité, avant l'école elle-même, 
les frais du «mauvais état» du français, 
de la si tuat ion précaire faite à l 'ortho
graphe... Ils ne feront pas la moue si les 
députés et ministres veulent mieux s'ex
primer, et pol iment, à l'Assemblée natio
nale, si la publ ic i té de bière ou d'eaux 
gazeuses mise moins sur la bêtise et le 
comique douteux quand ce n'est pas sur 
la débilité (« Donne-s-y (l)à claque» ! ), si 
les journaux jugés des meilleurs laissent 

moins passer d ' incorrect ions et de co
quil les, si toutes les personnalités pu
bliques deviennent plus fières de bien 
parler quand parler peut se concevoir 
sans référence l inguist ique coloniale. 
Ce serait tant mieux et, disons-le, ce 
serait t rop beau ! 

Car, comment assurer un français de 
qual i té quand toute une société refuse
rait d'assumer la qual i té du français? 
Loin du jeu de mots, cette expression 
indique par son étymologie même qu'a
vant de définir les qualités d'une langue 
il faut réfléchir sur son statut lui-même : 
la quali té du français, c'est sa place 
dans une société, dans un État, sur un 
terr i toire. Avons-nous toujours une vo
lonté pol i t ique, c'est-à-dire commune, 
partagée, de donner au français, sur le 
terr i toire du Québec, la place qui lui 

revient, d'en faire une langue off iciel le 
de communication, de travail, d'enseigne
ment, d'administration, d'affichage...? Si 
la réponse est non, si la langue française 
est laissée au l ibre choix de l 'économie 
libérale et capitaliste, qu'on ne vienne 
pas nous faire faire des « belles» et des 
«beaux». La «bel le» langue ne serait 
plus cult ivée qu'en serre chaude, que 
pour la galerie du «zoo» f rancophone. 
Et comme chacun le sait, nostalgique 
ou pas, l 'école n'est p lus une serre 
chaude. Et zoo pour zoo, on f init par en 
revenir d'être toujours la proie du préda
teur. Si bien parler, c'est se respecter, le 
min imum du respect et de digni té veut 
d'abord qu'on choisisse son code l in
guist ique. À bon entendeur... nos salu
tations. 

André GAULIN 

B3X)C-NOTES 
Le congrès qui réunissait à l 'automne 

1984, à l 'Universi té de Bayreuth, les 
membres de l'Association allemande des 
professeurs de français, a généré deux 
volumineux numéros de la revue Franzô
sisch heute (décembre 1985 et mars 
1986), total isant 464 pages, grâce à 
l'énergie des organisateurs, Jùrgen Ol -
bert, Jânos Riesz et Ulf Wielandt. Le fait 
mérite d'être part icul ièrement souligné 
en raison des réflexions qu'i l suscite et 
des leçons qu'il propose. 

Trois préoccupat ions fondamentales, 
étroitement reliées, ont animé l'action 
des dirigeants de l'Association allemande 
des professeurs de français au cours de 
ses seize premières années d'existence : 
un enseignement de qual i té ; la langue 
de l 'Europe; le dialogue interculturel. 
La publ icat ion des actes du Congrès de 
Bayreuth i l lustre éloquemment ces pré
occupat ions, que les éditeurs expriment 
ainsi : faire « reconnaître et comprendre 
que la langue française et les littératures 
francophones sont pour nous une fenêtre 
ouverte sur le monde et nous permettent 
d'aborder et d'aimer des cultures étran
gères». C'est ce que développe d'une 
façon magistrale le remarquable discours 
d'ouverture du président Olbert, dont il 
convient de signaler les passages les 
plus représentatifs à cet égard. Déga
geant d'abord le double objectif du con
grès : «att irer l'intérêt et l 'attention de 
nos membres et amis sur l 'abondance et 
la variété des littératures francophones 
hors de France» et ainsi faire voir «que 

Jùrgen Olbert : 
aborder et aimer 

les cultures étrangères 
la langue française a cont inué à jouer 
un rôle important et très complexe parmi 
les civi l isations extérieures à la France», 
il a f f i rme: «L'étude par nos élèves et 
étudiants d'auteurs francophones exté
rieurs à l 'Europe pourra ainsi contr ibuer 
à élargir leurs horizons intel lectuels et 
affectifs et, par un enrichissement de 
leurs modes de connaissance et de vie, 
développer tolérance et solidarité.» 

Il cont inue en mettant l'accent sur les 
efforts tenaces poursuivis par l'associa
t ion al lemande, à savoir une meil leure 
implantat ion de l 'enseignement du f ran
çais dans le système d'éducation de la 
R.F.A. malgré des obstacles en appa
rence infranchissables. Les résultats 
remportés jusqu' ic i manifestent à la fois 
la sagacité et la vigueur du professeur 
Olbert qui , tant au sein de la Fédération 
internationale des professeurs de fran
çais (FIPF) qu'auprès des autorités de la 
R.F.A. et d ' importants organismes tels 
la Communauté économique européenne 
(CEE), l 'Association internationale des 
Par lementa i res de langue f rançaise 
(AIPLF), le Haut Conseil de la Franco
phonie, l 'Agence de Coopérat ion cu l tu
relle, scienti f ique et technique, ne cesse 
de mener énergiquement le combat pour 
que les Européens en viennent à «créer 
une charte culturel le en tenant compte 
de l'espace l inguist ique». 

L analyse du contenu des deux vo
lumes des actes du Congrès de Bayreuth 
occuperait des pages entières. Qu'i l suf
fise de ment ionner ici que le volume I 
est entièrement consacré à l 'Afrique, 
compte tenu du fait que l'Université de 
Bayreuth est spécialisée en études afr i 
caines. Quant au volume II, il renferme 
des textes traitant du Québec, du Magh
reb, des Anti l les et de l'Océan Indien. 
Impressionnant ensemble qui réserve 
des heures de lecture passionnante ! Les 
collègues André Gaulin, Alonzo Le Blanc, 
Réal D'Amours et moi-même avons été 
associés au congrès en en assumant la 
partie québécoise. 

Les ambit ieux projets du professeur 
Jùrgen Olbert, qui cont inue d'assumer 
la présidence de l'Association allemande 
des professeurs de français en même 
temps que la direct ion de la revue Fran
zôsisch heute, doivent consti tuer pour 
nous un sujet de fierté et de stimulante 
émulat ion. Notre col lègue et ami dé
montre que l'on peut, tout en dévelop
pant sans cesse la quali té de l 'enseigne
ment du français en classe, élargir le 
domaine de ses activités à la pol i t ique 
l inguistique et à un fructueux et enrichis
sant dialogue des cultures. C'est l'exemple 
que tentera de suivre, avec la même 
déterminat ion, l 'équipe de Québec fran
çais, en cont inuant de faire coexister, 
en symbiose constante autant que pos
sible, ses trois volets : pédagogie, littéra
ture et langue et société. 

Gilles DORION 
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